
pour sa part, entend consacrer une somme 
d'environ $60 000 au financement de certains 
programmes. 

Organisations non gouvernementales 
Le Canada a maintenu son appui aux 

multiples associations francophones privées 
qui réunissent des personnes d'une même pro-
fession ou d'un même secteur soucieuses d'éta-
blir des liens de coopération et de se mieux 
connaître; dans bien des cas, il leur a apporté 
un concours financier. Le dynamisme de ces 
associations et leurs activités contribuent pour 
une grande part aux progrès réalisés par la 
communauté francophone internationale. 

Entre autres, on peut signaler le Congrès 
international des économistes de langue fran 
çaise qui a réuni à l'Université Laval, du 13 
au 15 mai, des participants venus de nombreux 
pays francophones. L'Université York a or- 
ganisé, du 2 au 5 juin, un colloque portant 
sur la Francophonie dans les Amériques; les 
participants sont venus du Canada, de la 
France, des États-Unis, d'Haïti et des Antilles. 
Enfin, le Congrès francophone international 
d'immunologie a tenu ses assises, du 11 au 15 
octobre, au Manoir Richelieu de Pointe-au-Pic 
au Québec. 

Les Nations Unies .  
L'année 1976 a été relativement calme 

pour l'Organisation des Nations Unies. Des 
événements survenus à l'extérieur de ses prin-
cipales enceintes, de même qu'une conscience 
plus aiguë de la valeur de consensus chez les 
É,tats membres, ont atténué les rivalités et 
apaisé certaines des tensions qui avaient mar-
qué les discussions antérieures, en particulier 
à l'Assemblée générale. A la trente et unième 
session, le débat sur le Moyen-Orient, 'qui 
avait suscité de vives controverses en 1975, 
n'a pas produit de résultats inattendus et s'est 
généralement déroulé sans heurts, en partie 
sans doute à cause de la guerre civile au Liban 
et des élections présidentielles aux États-Unis. 
Les initiatives menées en Afrique australe, 
dont l'aboutissement a été la convocation de 
la Conférence de Genève sur la Rhodésie, ont 
eu tendance à tempérer l'ardeur des délégués, 

engagés dans le débat sur cette question avec 
le souci, semble-t-il, de ne pas compromettre 
les délicates négociations en cours. Au sujet 
de l'établissement du « nouvel ordre écono-
mique international », une entente tacite est 
intervenue entre les deux parties au dialogue 
Nord-Sud pour attendre les résultats de la 
Conférence de Paris sur la coopération éco-
nomique internationale (C.C.E.I.), dont le 
Canada assure la coprésidence, et l'issue des 
négociations engagées au lendemain de la 
CNUCED, tenue en mai 1976 à Nairobi au 
Kenya. 

A partir des 124 points inscrits à l'ordre 
du jour de la trente et unième session, l'As-
semblée générale a adopté 245 résolutions, 
dont 148 par consensus ou acclamation et seu-
lement 97 par voie de scrutin consigné au 
procès-verbal. Ce nombre relativement peu 
élevé de mises aux voix traduit le nouvel esprit 
de l'Assemblée générale, de plus en plus sen-
sible à la nécessité de recourir à la consultation 
et au consensus. Le Canada a voté affirmative-
ment 56 fois, s'est abstenu 34 fois et a voté 
négativement seulement sept fois, de sorte 
que sur les 245 résolutions adoptées à la ses-
sion, il en a appuyé 204. 

Tout au long de 1976, le Canada, un 
des membres fondateurs des Nations Unies, 
a réaffirmé son adhésion aux idéaux et prin-
cipes de l'Organisation par une politique de 
contributions substantielles, encore que néces-
sairement sélectives, au système mondial. L'en-
gagement de l'ONU de rehausser la qualité 
de la vie a trouvé une nouvelle expression à 
la Conférence « Habitat » qui s'est déroulée 
en mai à Vancouver. Par ailleurs, les Nations 
Unies ont effectué un autre grand pas en avant 
lorsque sont entrés en vigueur au cours de 
l'année les Pactes relatifs aux droits écono-
miques, sociaux et culturels et aux droits civils 
et politiques. Faisant allusion à ces réalisations 
dans son message au Secrétaire général à 
l'occasion de la Journée des Nations Unies, 
le secrétaire d'État aux Affaires extérieures 
déclarait le 24 octobre : 

Les Nations Unies viennent de vivre une 
période de rajustement et, à certains mo- 
ments, de frustration. En cette période dif- 
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